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    Si nous refaisions le chemin qu'avaient fait jadis les disciples d'Emmaüs ? Emmaüs : ce 

village à 2 heures de marche de Jérusalem, dont on n'a jamais trouvé trace. Et c'est tant mieux ! 

Car Emmaüs, c'est là où l'on va quand on choisit de tourner le dos à la Lumière. Et il en était 

ainsi pour ces deux disciples, découragés et tristes au soir de ce premier jour de la semaine. Ils 

traînent les pieds, enfermés dans leurs souvenirs. leurs rêves se sont envolés. C'est du passé ! Ils 

se sont trompés en suivant ce Jésus... Et pourtant, Jésus les rejoint. Il est là et marche avec eux. 

N'est-ce pas ce qui se passe tous les jours ? Nous marchons par habitude. Tantôt le chemin est 

dégagé, ensoleillé, large... tantôt il est encombré de soucis et de peines, sombre, étroit et 

caillouteux. Jésus ressuscité est là. Nous ne le reconnaissons pas ! 

    Car Jésus ne vient pas avec éclat. Il ne veut pas nous forcer à croire en Lui. En effet, il vient 

incognito. Mieux encore, il fait l'ignorant : "Que s'est-il donc passé à Jérusalem ?" Jésus a envie 

qu'ils racontent ce qu'ils ont sur le cœur. Il est fin psychologue ; il sait combien ça fait du bien 

de parler quand on porte le poids d'une peine. Et les deux disciples font comme une ébauche 

d'annonce : il s'agit de "Jésus de Nazareth, prophète puissant en paroles et en actes, crucifié..." 

Ils en restent là, sinon qu'ils disent leur espérance déçue : "Et nous qui croyions qu'il serait le 

libérateur d'Israël !"... 50 jours plus tard, l'apôtre Pierre, au jour de Pentecôte, emploiera 

presque les mêmes mots : "Homme de Dieu, il a accompli des miracles, des prodiges et des signes, 

et il a été cloué sur le bois"... Seule différence : Pierre et ses amis ont fait l'expérience du 

Ressuscité !  Et là, il y a quelque chose d'étrange. Les deux disciples qui tournent le dos à 

Jérusalem ont bien entendu parler du tombeau vide... et même du message disant que Jésus est 

Vivant ! "Mais Lui, ils ne l'ont pas vu !"... C'est un comble : ils marchent avec Jésus et se 

plaignent de ne pas l'avoir vu ! En commentant cet évangile, Saint Augustin disait : "C'étaient 

des morts qui marchaient avec un Vivant. Ils marchaient morts avec la Vie". 

    Alors Jésus prend la parole et leur explique : oh, que nous aurions aimé être là pour 

enregistrer !... Il leur explique l'Écriture. C'est important d'aller voir l'Écriture, d'être familiers 

de la Parole de Dieu. Seul chemin pour que nos cœurs se réchauffent : "Notre cœur n'était-il pas 

tout brûlant tandis qu'il nous parlait en chemin ?", reconnaîtront ces deux hommes. Mais Jésus 

va faire encore semblant. Il avait fait semblant de ne pas savoir les événements ; il fait 

maintenant "semblant d'aller plus loin"... Tout cela pour s'entendre dire : "Reste avec nous, car 

déjà le jour baisse !" Quand le jour baisse dans nos vies, quand la nuit gagne, osons dire au 

Seigneur : "Reste avec nous, ne nous abandonne pas !" 

    Les voici à table. La table, c'est le lieu privilégié de la communion fraternelle. Et c'est là que 

leurs yeux vont s'ouvrir, là qu'ils le reconnaissent. Pourquoi ? Parce que c'est le maître de 

maison qui rompait le pain : Jésus se montre donc comme le maître ! "Il prit le pain, le bénit, le 

rompit et le leur donna" : ça évoque bien sûr l'Eucharistie. C'est ce que nous ferons tout à l'heure 

et ce qui nous est proposé chaque dimanche. Rappelons-nous, la scène se passe le soir du premier 

jour de la semaine, autrement dit le dimanche. Mais cette présence est en même temps absence, 

puisqu'il disparaît. Quand Jésus est là, on ne le reconnaît pas toujours... et quand on le 

reconnaît, il disparaît. Pas facile, la foi ! 

     Alors ils repartent tout joyeux, croyant annoncer la Nouvelle aux Onze. Surprise : ce sont les 

Onze qui témoignent en premier. Quand on dit sa foi, ce ne sont pas ceux qui savent qui disent 

à ceux qui ne savent pas ! Chacun a quelque chose à annoncer à l'autre. La Bonne Nouvelle, ça 

se partage ! 

    En définitive, cette scène de l'Évangile nous dit que la foi est un chemin. L'important, c'est 

de marcher, de se laisser surprendre et d'oser aller jusqu'au partage du Pain... Rappelez-vous, 

Saint Augustin disait : "C'étaient des morts qui marchaient avec un Vivant. Ils marchaient morts 

avec la Vie". Mais il poursuivait par une question et une invitation : "Et toi, désires-tu la Vie ? 

Apprends où chercher le Seigneur, où le posséder, où le reconnaître : en partageant le Pain avec 

Lui". Amen. 
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